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Ce dépliantmeten évidence le potentielnutritionneletsocio-économique de l’arbre à fri-

casser et fournit des informations visant à aider les acteurs impliqués dans sa gestion. Il

met l’accent sur la conservation de la diversité génétique et sur la promotion de l’utilisa-

tion durable de l’arbre à fricasser. Il présente une synthèse des connaissances actuelles

relativesà cette espèce. Lesrecommandationsfaitesdoiventêtre considéréescomme un

pointde départ: ellesserontaffinéespar la suite en fonction desconditionslocalesou ré-

gionales. Les directives seront actualisées au gré des nouvelles informations obtenues.

Arbres à fricasser au Bénin.
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Arbre à fricasser

Famille
Sapindaceae

Synonymes
Cupania sapida Voigt

Nom scientifique
Blighia sapida K.D. Koenig.

Nom commun
Arbre à fricasser, aki (français).

Ackee, akee, akee apple (anglais).

Akí, seso vegetal, fruto de huevo, palo
de seso (espagnol).
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L’arbre à fricasser est une espèce indigène d’A-

frique de l’Ouest tropicale (Bénin, Cameroun,

Côte d’Ivoire, Ghana, Guinée, Liberia, Nigeria,

Sénégal etTogo). Il a été introduit dans les Caraï-

bes par des marchands d’esclaves au XVIIIe siè-

cle et s’est répandu dans toute la région. L’aki

est le fruit national de la Jamaïque, où il est cul-

tivé à des fins commerciales.

Les fruits, les feuilles, l’écorce et le bois de l’arbre

à fricasser ont des usages variés : alimentation,

fourrage pour les chèvres, matériau de construc-

tion, fabrication de médicaments, de savon, de ré-

pulsif contre les insectes et de poison destiné à la

capture des poissons. L’espèce est également

plantée pour ses qualités ornementales et pour

l’ombre qu’elle fournit.

Les fruits sont constitués d’une capsule qui

contient trois graines entourées d’une envelop-

pe charnue (arille). L’arille est comestible lors-

qu’il est totalement mûr mais toxique lorsqu’il

ne l’est pas. Les graines sont toujours vénéneu-

ses. L’arille à maturité est consommé frais, ajou-

té à des sauces en remplacement des graines

de sésame ou des arachides, séché et réduit en

poudre avant d’être ajouté à des sauces en rai-

son de sa teneur en huile, frit ou étuvé avec un

assaisonnement. Les arilles vendus sur les mar-

chés locaux sont le plus souvent séchés, au

moins dans le nord du Bénin – zone pour laquel-

le nous disposons d’informations. Les jeunes

feuilles peuvent être étuvées et utilisées comme

n’importe quel autre légume d’Afrique.

Les capsules contiennent de la saponine, qui

mousse au contact de l’eau. Cette substance rem-

place le savon ou sert à en fabriquer. L’écorce, les

graines et les capsules sont séchées, finement

moulues et utilisées pour empoisonner et captu-

rer du poisson. Les cendres des capsules brûlées
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Iguishin, ishin

Sissitin, 

lissètin

Diremou

Moufodom

Pourounbou

Pissadje

Foulama, foudaama

Afoukandone

Otau 

Finzan, finsan (Mali,

Guinea), finzã (Senegal), 

finza (Sudan)

Maiyo-sundo

Groupe
Nom vernaculairesocio-culturel Pays

Yorouba

Fon/Mahi

Bariba

Ditammari

Waama

Peul

Natemba

Berba/Nyende

Bidyogo

Bambara

Kissi

Bénin

Bénin

Bénin

Bénin

Bénin

Bénin 

Bénin

Bénin

Guinée-Bissau

Mali, Guinée,

Sénégal,

Soudan

Sierre Leone

Répartition géographique

Importance et usages

Usage

Alimentation

Fourrage

Meubles

Pharmacopée

Savon

Répulsif contre les insectes

Poison pour la capture de poissons

Ornement/ombre

Partie de la plante

Arilles, feuilles

Feuilles

Bois

Écorce, capsules, graines, racines, feuilles

Capsules

Capsules

Écorce, graines, capsules

Arbres

Aire de 
répartition de 
l’arbre à fricasser.



Blighia sapida  Arbre à fricasser Blighia sapida  Arbre à fricasser

03

repoussent certains insectes nuisibles, et sont ré-

pandues localement sur les cultures telles que les

haricots. Un essai d’affouragementa permisde dé-

terminer que les feuilles d’arbre à fricasser pou-

vaient constituer une bonne alimentation pour les

chèvres naines d’Afrique de l’Ouest, en particulier

pendant la saison sèche dans la zone de savane

du Nigeria. Toutes les parties de l’arbre (écorce,

capsules, graines, racines, feuilles) sont utilisées

comme médicamentspour traiter une grande varié-

té de maladies.

Le bois, résistant auxtermites, sert à la fabrica-

tion de meubles. Il est également utilisé pour la

production de charbon. Les informations disponi-

bles ne font état d’aucune exportation.

Le potentiel économique de l’arbre à fricasser est

largement inexploité en Afrique de l’Ouest. En Ja-

maïque, la filière de cette espèce y est bien déve-

loppée et a généré approximativement 400

millions de dollars de revenus en 2005. Cela illus-

tre le potentiel de développement de ce secteur

en Afrique de l’Ouest.

Les seules données économiques disponibles

danscette région sont issuesd’une étude portant

sur une commune rurale du Bénin. Celle-ci a dé-

montré que 80 % des arilles récoltés étaient sé-

chés et vendus sur les marchés locaux, générant

ainsi près de 20 % des revenus des ménages du

village. Par comparaison, les revenus issus des

ventes de maïs représentaient 20 % des revenus

des ménages, le sorgho 21 % et les haricots 15 %.

Lesarillesséchéssontégalementcommercialisés

sur les marchés régionaux et transfrontaliers. Le

savon issu de l’arbre à fricasser estvendu sur cer-

tains marchés locaux.

L’arbre à fricasser est une espèce à feuillage per-

sistant qui est naturellement présente dans les

peuplementsmaturesou climaxforestiers. En gé-

néral, on le trouve dans des zones qui sont suffi-

samment humides pour permettre l’existence de

forêtsà couvertplein, maispasdanslesforêtshu-

mides. Dansleszonescultivéeset lesterresen ja-

chère, il pousse bien en plein soleil. Il préfère les

sols fertiles se situant à une altitude comprise

entre le niveau de la mer et plus de 900 mètres.

Biologie de la reproduction
Les fleurs sont verdâtres, petites, mâles ou her-

maphrodites (à la fois mâles et femelles). Elles

sont disposées en racème axillaire et sont pollini-

sées par les insectes. Les arbres commencent à

produire des fruits au bout de trois à six ans lors-

qu’ils sont issus d’une graine. Les fruits sont des

capsules rouges, jaunes ou oranges de 5 à 10 cm

de long, qui s’ouvrent à maturité et contiennent

trois arilles de couleur crème, avec chacune une

graine noire à leur extrémité. Lesgrainesgerment

facilement lorsqu’elles sont fraîches mais elles

sontrécalcitrantes: ellesperdentleur viabilité une

fois sèches. Elles sont disséminées par les hu-

Fruits, graines et arilles d’arbre à fricasser 
pour la préparation de sauces.

Feuilles d’arbre à fricasser.

Valeur socio-économique

Écologie et biologie
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mains et les grands animaux, comme les chim-

panzés et les gros oiseaux.

Phénologie
La phénologie de l’arbre à fricasser a été étu-

diée uniquement dans la zone soudanienne du

Bénin.

Il existe deux autres espèces de Blighia : Blighia
welwitschii (sept synonymes) et Blighia unijugata
(cinq synonymes). Lesairesde répartition destrois

espèces se chevauchent mais nous ne disposons

que de peu d’informations sur leurs caractéris-

tiques distinctives.

L’arbre à fricasser est un grand arbre, qui atteint

jusqu’à 35 m en forêt. Sa canopée est composée

de branches denses et symétriques, son écorce

estlisse etgrise. Lesfeuillessontalternéesetcom-

poséesde troisà cinq pairesde foliolesbrillantes.

Les inflorescences constituées de petites fleurs à

cinq pétales d’un blanc verdâtre sont odorantes

etvoyantes. Lorsqu’elles sont mûres, les gousses

des fruits s’ouvrent. Elles sont de couleur vive, al-

lant du jaune au rouge.

Des différences morphologiques n’ont été

signalées qu’au Bénin, où il existe une grande

variation en termes de croissance, de forme et

de caractéristiques du fruit d’une zone clima-

tique à l’autre, ainsi qu’entre les arbres isolés et

ceux des forêts. Les arbres poussant dans des

champs sont plus petits que ceux des forêts

mais ont un diamètre plus grand et produisent

davantage de fruits. Cependant, il semble qu’il

n’y ait aucune information sur des essais mis

en place pour tester l’héritabilité de ces carac-

tères. 

Aucun rapport n’a été publié sur la variation gé-

nétique des caractères importants pour l’adapta-

tion ou de la production. Les seules études por-

tantsur la diversité génétique en utilisantdesmar-

queurs moléculaires neutres dont nous avons

connaissance ont eu lieu au Bénin, où des analy-

ses d’ADN ont récemment porté sur six popula-

tionsforestièresethuitpopulationsde champs/ja-

chère. Ces études mettent en évidence des ni-

veaux modérés de diversité moléculaire avec une

faible différenciation entre les populations et les

zones climatiques. La domestication faite par les

paysans a un impact sur la distribution spatiale

de la variation génétique, maiscela n’a pasdonné

lieu à une perte significative de la diversité au sein

des populations. 

Une étude ethnobotanique menée au Bénin a

montré que les agriculteurs caractérisaient les

typesd’arbre à fricasser selon descritèresqui ont

principalement trait aux fruits et à ses différentes

parties. Les préférences des agriculteurs étaient

généralementliéesà la taille, à la couleur età la sa-

veur des fruits. Les agriculteurs ont indiqué que

les arbres qu’ils géraient, présentaient plus fré-

quemmentleurscaractéristiquesfavoritesque les

arbres sauvages et non gérés.

L’arbre à fricasser est menacé par les mêmes

facteurs que les autres espèces arborescentes

de savane : déforestation, feux de brousse, in-

tensification de l’agriculture, pâturages du bétail

et évolution de la pluviométrie. Les arbres sont

également exploités pour leur bois (production
04
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Mois et saison

N D J F M A M J J A S O

Saison sèche Saison despluies

Floraison X X X X

Développement des fruits X X X X

Maturation des fruits X X X X

Espèces du même genre  

Caractéristiques 
morphologiques et variation

Connaissances génétiques

Pratiques locales

Menaces
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de bois de construction et de charbon) mais on

ignore quel est le degré à partir duquel l’abat-

tage représente une menace. 

Au Bénin, l’écorce de certains arbres est systé-

matiquementprélevée etutilisée dansla pharma-

copée traditionnelle maison ne saitpasdansquel-

le mesure cette pratique affecte la croissance, la

production fruitière, la santé ou même la vie des

arbres. Les futures études devront évaluer l’im-

pact de la récolte de l’écorce sur l’espèce.

L’arbre à fricasser est présent dans les jardins

des cases et les parcs de nombreux pays d’A-

frique subsaharienne, où il bénéficie d’un cer-

tain degré de protection en raison de sa valeur

économique. On le trouve également dans les

parcs nationaux, les bois sacrés et les réserves

forestières dans la zone guinéenne de l’ensem-

ble de la région, mais on ignore le nombre et la

répartition des peuplements dans les aires pro-

tégées, ce qui rend difficile, l’évaluation de l’ef-

ficacité de la protection  in situ.

Il n’existe aucun effort connu de conservation

ex situ. Les graines récalcitrantes ne conservent

pasleur viabilité dansune banque de semenceset

il n’existe aucune documentation concernant la

mise en place de banquesde cloneslocalesou de

tests de provenances.

Sélection et domestication
Des activités d’amélioration et de domestication

de l’arbre n’ontpasencore été entreprisespar une

quelconque institution de recherche ou de gestion

en Afrique de l’Ouest, mais les arbres sont com-

munémentplantésprèsdesmaisonsafin de four-

nir une variété de produits et de services. Par

conséquent, lesagriculteurspratiquentune sélec-

tion artificielle et la domestication en està sesbal-

butiements. 

Trois techniques de régénération de l’arbre à

fricasser sont connues au Bénin : le semis, la

transplantation et la régénération assistée. La rai-

son qui sous-tend chacune de ces méthodes et

leursmisesen œuvre de façon pratique sontrésu-

mées dans le Tableau 1.

Lesagriculteurs interrogésau Bénin étaient in-

téressés par la culture et l’amélioration de l’arbre

à fricasser et 55 % d’entre eux souhaitaient avoir

accèsauxtechniquesde multiplication végétative.

Les caractéristiques considérées comme impor-

tantes pour l’amélioration étaient les suivantes :

arillesà teneur en huile plusélevée (35 % desper-

sonnesinterrogées) ; capsulesetgrainesà teneur

en saponine plus élevée (30 %) ; variétés à fructi-

fication précoce (26 %) ; arbres portant des fruits

à différentes saisons (25 %) ; arbres plus petits

(20 %) etarbresprésentantune période prolongée

de maturation des fruits (15 %). 

Les agriculteurs pratiquent l’élagage, l’écor-

çage, la protection contre les pâturages, l’asso-

ciation arbre/culture, la protection contre le feu

et le paillage pour améliorer la production (Ta-
bleau 2).

Multiplication à partir des graines
L’arbre à fricasser peut être multiplié à partir

des graines, mais celles-ci doivent être plan-

tées dans les jours qui suivent leur extraction

du fruit car elles perdent rapidement leur viabi-

lité. Une fois plantées, elles peuvent mettre

entre deux et trois mois pour germer. Les jeunes

plants doivent être protégés des animaux do-

mestiques jusqu’à ce qu’ils fassent au moins

deux mètres de haut.

Multiplication végétative
Les méthodes de multiplication végétative n’ont

pas été développées en Afrique mais le greffage,

l’écussonnage et le bouturage de racines sont re-

commandés pour la production végétale en Flori-

de (États-Unis). Il n’existe pas dans la littérature

d’informations publiées à ce sujet. Ces méthodes

devraient donc être élaborées dans le cadre d’un

programme de domestication.

La participation desagriculteursestrecomman-

dée pour ce qui est de la création et de la gestion

Statut de conservation

Gestion et amélioration
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des pépinières destinées à la production de gref-

fonsou de bouturesracinées. Le faitd’inclure plu-

sieurs villages dans la mise en place de chaque

pépinière permettra d’améliorer l’efficacité en te-

nant compte des différences en matière de

connaissances indigènes et de caractères préfé-

résdesfruitsselon lesgroupesethniquesetentre

leshommesetlesfemmes. Desdirectivesconcer-

nantle nombre d’arbressélectionnéspour la mul-

tiplication végétative doivent être établies et sui-

vies afin de veiller à ce que le pool génétique ne

soitpasréduità un niveau qui compromette la pé-

rennité si cette méthode remplace la régénération

à partir de la graine.

La conservation circa situ, gestion des arbres

dansdifférentssystèmesd’agroforesterie (champs,

jardins de case, systèmes agroforestiers, parcs),

constitue une approche viable pour la conservation

de l’arbre à fricasser. Desdirectivesdevrontêtre sui-

vies afin de veiller à ce que la variation génétique

soit maintenue dans les systèmes de production.

Par ailleurs, lespopulationssauvagesdoiventbéné-

ficier d’une protection in situdanslesparcsetlesré-

serves forestières afin de garantir la conservation

de la base génétique.

Pratiques de multipli-
cation et régénération 

Semis

Transplantation  

Régénération assistée 
des arbres

Multiplier les meilleurs

arbres après sélection  

Utiliser des jeunes plants
et jeunes tiges issus
d’une  régénération

Favoriser la  

régénération naturelle

Les graines des arbres les plus vigoureux ou de ceux qui produisent le plus
de fruits sont sélectionnées et rassemblées. Après avoir germé lors de la
saison des pluies, elles sont transplantées dans un lieu approprié afin de
recevoir des soins.

Les jeunes plants et jeunes tiges sont déterrés et replantés dans une
zone appropriée où ils reçoivent les soins appropriés

Les jeunes plants sont équipés de tuteurs afin d’être facilement visibles et
protégés du labour, du pâturage et du feu

Raison/objectif Mise en oeuvre

Multiplication et régénération de l’arbre à fricasser au Bénin.

Directives pour la 
conservation et l’utilisation

Élagage

Écorçage

Protection contre

les pâturages

Association

arbre/culture

Protection du sol

Paillage/fertilisation 

organique 

Raison/objectifPratiques Mise en oeuvre

Pratiques de gestion de l’arbre à fricasser au Bénin.

Améliorer la production fruitière, réduire l’ombre sur

les cultures en sous-étage, produire du bois de feu

Stimuler la production fruitière

Éviter la destruction desjeunesplantset jeunestiges

par les animaux domestiques

Diversification, protection du sol, ombre pour les

cultures, création d’un microclimatfavorable pour  les

cultures

Lesdommagescauséspar le feu réduisentla produc-

tion fruitière et tuentlesjeunesplantset jeunestiges

Croissance rapide des jeunes plants et jeunes

tiges et augmentation de la production fruitière

Certaines branches sont coupées

Un anneau d’écorce de 10 centimètres de large est prélevé sur le

tronc à hauteur de poitrine juste avant la floraison

Des clôtures en cactus ou en pierres sont créées autour des jeunes

plants et jeunes tiges

Lesarbresà fricasser qui ontpoussé naturellementou ontété plan-

tés dans les champs sont conservés. Des cultures comme le millet,

le sorgho, le maïs, l’igname sont semées dans le même champ

Labourage, désherbage etdéfrichage autour desjeunesplants, des

jeunes tiges et des arbres

Paillis de feuilles, de fumier animal, de compost et de résidus des

cultures près des racines et arrosage

Tableau 1

Tableau 2
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La meilleure façon de garantir la conservation

circa situ de l’arbre à fricasser dans les systèmes

agroforestiers est de veiller à la disponibilité de

sa diversité pour les agriculteurs qui souhaitent

planter cette espèce. Les graines ou le matériel

végétatif pour la multiplication en pépinière doi-

vent être collectés sur des arbres correspondant

à divers idéotypes orientés vers les marchés, ce

qui assurera la grande diversité des souches de

pépinière pour de nombreuses caractéristiques

prisées. Tout programme de gestion de la conser-

vation doit combiner les connaissances et préfé-

rences locales concernant l’espèce et les

connaissances génétiques. 

Des fruits doivent être cueillis sur 15 à 20 arbres

à proximité de chaque village où lesagriculteurssou-

haitentparticiper à un effortd’amélioration. Lesagri-

culteurs doivent participer à la sélection des arbres

sur la base  descaractères qui sontimportantspour

eux. L’utilisation etl’échange de matérielgénétique

doivent être restreints à l’intérieur de chaque zone

écologique afin d’éviter les effets négatifs d’une

mauvaise adaptation. Le faitd’impliquer aussi bien

les hommes que les femmes ainsi que des person-

nesde différentsâgesdansla sélection desarbres,

la cueillette des fruits et la production en pépinière

permettra d’élargir la gamme descaractèresqui sont

considérés comme importants. On augmente ainsi

la variation génétique au sein de la collection.

Si les réseaux des aires protégées qui existent

dansla région sontgéréscorrectement, la conser-

vation in situ de l’arbre à fricasser peut être réali-

sée grâce à la collecte d’informations sur les peu-

plements présents et en veillant à ce que ces po-

pulationsrestentsuffisammentgrandesetsaines.

Si l’arbre à fricasser n’est pas présent dans les

aires protégées d‘une région particulière, des

zones gérées avec soin, fournissant à la fois une

protection in situ et des moyens de subsistance

auxpopulationsrurales, peuventêtre crééesavec

la participation de la population locale etdesauto-

rités forestières.

Une conservation ex situ doit être entreprise si

des éléments montrent que l’espèce décline ou

que des populations disparaissent. La mise en

place de banquesde clonessera probablementla

méthode de conservation ex situ la plus efficace.

L’échantillonnage pour la conservation exsitudoit

être basé sur la structure génétique moléculaire

en attendant que des tests de provenances ou de

descendance soient mis en place afin d’évaluer

les schémas de variabilité génétique utile. Si la

structure génétique observée au Bénin est carac-

téristique de celle qui prévaut dans toute l’aire de

distribution de l’espèce, la stratégie d’échantillon-

nage doit inclure toutes les zones climatiques et

mettre toutparticulièrementl’accentsur lespopu-

lations des zones les plus arides.

— Mettre au point de manière participative des

techniquesde multiplication végétative à faible

coût utilisables par les agriculteurs d’Afrique

subsaharienne

— Améliorer la transformation, le stockage et le

conditionnement des arilles

— Déterminer le nombre de populations viables

dansleszonesnaturellesprotégéescomme les

parcs nationaux et leur degré de protection

dans ces zones

— Analyser l’impact du prélèvement de l’écorce

sur la viabilité des populations

— Élaborer des méthodes de conservation ex situ
— Déterminer la variation génétique en matière de

tolérance à la sécheresse et localiser les sour-

ces importantes de variation

— Déterminer la variation génétique en matière de

croissance de l’arbre et de production fruitière

— Identifier les espèces pollinisatrices, analyser

les flux polliniques efficaces et déterminer les

menaces pesant sur ces espèces

— Analyser l’efficacité de la dispersion des grai-

nes et le degré de dépendance à l’égard d’ani-

maux rares ou menacés

— Déterminer la taille efficace des populations en

milieu semi-naturelainsi que la taille minimale

viable despopulationsen vue de leur conserva-

tion et leur gestion à long terme. ■

Besoins en
matière de recherche
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